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Résumés

29. Posiedzenie Komisyi historyi sztuki z dnia 27. listopada 1902. (C o m p te  
re n d u  d e  la  sé a n te  d a  4 7  N o v em b re  1902 de la  C o m m iss io n  
de l 'h is to ir e  d e  l 'a r t) .

M. Lepszy soumet à la Commission son travail: L ’aiguière de 
la corporation des fourreurs à Cracovie.

L a corporation des fourreurs possédait depuis le X V -e siècle 
une chap “lie à l'église de Notre Daine, so is  l ‘invocation de Saint- 
Michel. E lle avcát doré cette chapelle d ’ornem ents sacerdotaux, de 
4 m issels, et d ’une belle aiguière dont le rapporteur présente la pho­
tographie. Ce vase de cuivre, destiné sans doute aux ablutions des 
officiants. est rond, avec une légère ciselure, sur laquelle se trouve 
une composition centrale représentant, ainsi que le fait rem arquer 
le président, la Fortune sur une roue ailée, entourée d’anim aux 
sauvages sur un fond de feuillage. L e rapporteur assigne cette 
aiguière à la prem ière moitié du X V I-e siècle, et la  considère 
comme l’oeuvre d ’un m aître cracovien. Le président au contraire 
croit que, vu son caractère, c’est plutôt un produit de l’a rt occidental.

M. Lepszy parle d ’un tableau de corporation, provenant de 
l’église paroissiale de Dembno, et rattaché sans aucun doute à la 
mémoire du palatin Jacques de Dembno. ou à celle de son fils. 
Peint à l’huile sur bois de tilleul, il représente la Sainte Trinité, 
entourée d’anges. A ux pieds du groupe à gauche, on voit plusieurs 
membres de la famille O d r owonz; à droite les familles qui portent 
le blason Leliwa. D ieu le Père, prétend le rapporteur, rappelle  le 
portrait de D u rer conservé à la P inacothèque de Munich. Le C hrist
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se rapproche du type du Sauveur tel que W olgem ut l’exécuta pour 
le „Crucifiem ent“ de l ’autel de Hof. composition que l ’on adm ire 
au jourd’hui à la vieille Pinacothèque de M unich. Ce tableau datant 
des prem ières années du X V I-e  siècle, est vraisem blablem ent dû 
à Jean  Carpentarius, c’est à -d ire  H ans Czim erm ann. auteur du Co­
dex de Behem. Le monogram m e H. C., qu’on voit sur le tableau 
corrobore fortem ent cette hypothèse.

M. le comte Gr. M yciclski complète la  com m unication de M. 
Lepszy au sujet du tableau de Dembno, par quelques rem arques 
historiques. Les récentes recherches archi vales de M. M. Boniecki 
et le baron A rthu r R eisky  ont établi que D em bno, à partir de 1480, 
appartin t à Jacques Odrowonz de Szczekocin à  qui peu de tem ps avant 
sa mort, survenue en 1490, l’avait légué Jacques de D em lno , chan­
celier de la couronne, palatin  de Cracovie. qui n ’avait que deux filles, et 
faisait ainsi passer cette te rre  à un sien parent éloigné, de la  même 
fam ille des Odrowonz de Sprowa et de Szczekocin. Ce jeune  Jacques 
p rit dès lors le nom de D em biński et épousa, avant 1490. Baibe 
de Jarosław , fille de Rapl aël Leliwa. m aréchal de la couronne et 
de Sophie K orczak (peut-être Komorowska) fondateurs du tableau 
connu à l ’église des tem pliers de Przeworsk. Jacques D em biński et 
sa femme sont encore v ivants en 1537. Ils offrent, avant 1517, 
à  l’église de Dembno. le tableau en question où ils sont représentés 
à  genoux, avec leurs nom breux enfants. L eu rs blasons. Odrowonz 
et Leliwa. figurent aussi sur la composition. L ’histoire de la fondation 
de ce tableau est donc com plètem ent élucidée par ces détails qui 
perm ettent d ’en préciser la date: il fut exécuté dans les 15 p re ­
m ières années du X V I-e  siècle. A près la m ort de Jacques et de 
Barbe D em bin ski, Dembno passa à leur plus jeune  fils. Jérôm e, qui 
le vendit à  W esseleny en 1583. Les Odrowonz s’éteignent à D em bno 
à la  fin du X V I-e  siècle.

M. le comte G. M ycielski donne le résum é de son: „Inven­
taire du trésor des princes de Mazovie, Conrad et Jan u s (1494)" . 
P a r  l’entrem ise du rapporteur, l’original de cette pièce a été offert 
à  l’académ ie par le p rince Jean  Tbadée Lubom irski de Varsovie. 
C’est un m onum ent historique de prem ier ordre, surtout à cause de 
sa date. Le 27 février 1494 A ndré de Mrozów prit possession de 
ce trésor, renferm é au château de Ciechanów, des m ains de Janus, 
en faveur de Conrad, frère aîné de ce prince. Il y figure quantité 
de vêtem ents som ptueux, tan t du prince lui-m êm e que de ses pages,

http://rcin.org.pl



174

brodés d’or et de pierreries, des chaussures ornées de perles, des 
fourreaux de glaive, des glaives, des brides, des trom pettes, des 
harnais dorés, des boutons de saphir, des anneaux, des ustensiles 
d’or et d’argent, des casques, des colliers de pierres précieuses, en­
fin des sacs entiers de p ierres non montées. F o rt curieuses, dans ce 
catalogue latin, sont les différentes expressions polonaises par les­
quelles sont désignées certaines parties du costume et de l ’arm ure, 
certaines étoffes, etc. U ne année après avoir légué ce trésor à son 
frère, Janus m ourut célibataire; et la fam ille des Piasts de Mazovie 
s’éteignit précisém ent avec les deux fils de Conrad, Stanislas et 
.Janus, décédés prém aturém ent, l’un en 1524, l’au tre  en 1526.

M. le comte Gr. M ycielski donne quelques renseignem ents su r  
les rapports qu’eut le g rand  chancelier Jean Zamoyski avec le peintre 
vénitien Dominique T intoret, fils du fam eux Jacques Robusti, m ort 
en 1637. Les relations artistiques du célèbre hetm an sont très peu 
connues. Un m anuscrit de la bibliothèque du m ajorat Zam oyski 
à Varsovie, transm is au rapporteur par M. W . Sobieski, éd iteur de 
la fu ture grande édition de la correspondance du chancelier, dissipe 
un peu ces ténèbres. C’est un compte en italien, s’élevant à la somme 
de 812 florins, versés à D om iniqui T intoret par la banque Capponi, 
à Venise, pour des tableaux; destinés à l’église de Zatnosc, ainsi 
que pour leur transport dans cette localité, p ar Salzbourg, K rem s 
et Cracovie. C’étaient sans doute des toiles dans le genre renais­
sance de l’école de T intoret et de Palm a le Jeune, et leur acqui­
sition par Zam oyski dém ontre que le chancelier goûtait fort l’école 
vénitienne.

M. Kopera présente un livre offert au Musée national par M. 
M atthias Bersohn. Ce livre sur „Les plus im portants m ystères de 
la foi“, im prim é à Jarosław , p ar J. Szeliga en 1621, est d’une 
haute valeur, surtout eu égard au travail de M. Jean Z ubrzycki, 
actuellem ent sous presse: „Jarosław “. Sur le verso de la page titu ­
laire se trouve une image du C hrist en croix, avec la vierge Marie 
à genoux. Le livre est dédié à ,,Très haute dame Anne de Szem- 
bert K ostczańska, prem ière abbesse de Jaro sław “. La reliure, fort 
soignée, porte un écusson très chargé, dont le blason n ’est pas po­
lonais, assure M. Piekosiński.

Le président soumet à la Commission le travail illu stré  de 
M. Moklowski de Léopol: „D étails architectoniques de Drohobycz, 
Sam bor et K ulikow “ ; celui de M. W arzeniew ski: „Quelques églises
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du royaum e de Pologne“ ; ainsi que la photographie du m onum ent 
de M ickiewicz par II. Stattler. com m uniquée p ar le prélat Chodyński. 
Ce m onument, exécuté en m arbre de C arrare, en I 857, fut acheté par 
M. Léopold K ronenberg, et placé dans le parc du dom aine de W ie­
niec. près W łocławek. M. Kopera fait rem arquer à ce su jet que 
M Bersohn de V arsovie possède aussi un buste eh m arbre  de 
Mickiewicz, dû au même artiste.

30. M s t .  Z A K RZ E W SKI. Ossyak i Wilten. Przyczynek do dziejów zwią­
zków dynastycznych Piastów  w XI. w. (O ss ia c h  et W ilte n . Con - 

tri b u t o n  a  L 'h is to ire  d e s  i ra p p o r ts  d y n a s t iq ues d es  P ia s ts  a u  
X I .  s iè cle›.

L ’anathèm e de l’Eglise qu’encouru Boleslas le Mardi, à  cause 
du crim e commis sur la personne de St. Stanislas, explique le silence 
absolu des sources historiques à son égard. Les m onum ents con­
tem porains et ceux des trois siècles suivants ne donnent aucune 
inform ation sur le lieu de son décès.

M aître D om brów ka et le célèbre historien polonais Jean D łu ­
gosz, l’un et l’au tre  appartenant au X V  e siècle, sont les prem iers 
qui indiquent chacun un endroit différent, où. selon la tradition, le 
roi gu errie r aurait, adonné à la pénitence, passé les dern iers jou rs 
de sa vie.

Les recherches de Lelewel. P rzezdziecki, P ich ler et. enfin celles 
de Balzer ont pour but principal de déterm iner le lieu de la m ort 
du roi Boleslas II.

L a  tradition selon laquelle Boleslas I I  serait mort dans l ’ab­
baye d‘Ossiach (tradition rapportée par Dombrówka), comme reposant 
sur une base plus solide, d it en conséquence l’em porter sur le récit 
de Długosz, qui fait m ourir le roi à W ilten près d’Innsbruck, mo­
nastère fondé p a r les ancêtres de Boleslas et occupé dès la moitié 
du X I I -e siècle par des moines de l ’O rdre de Prém entre . Les auteurs 
précités finissent pourtant par rejeter, et la tradition plus vraisem ­
blable présentée par D om brów ka, et celle de beaucoup m oins plau­
sible que nous a conservée l’oeuvre historique de Długosz.

Cette appréciation ne m anque pas à un certain point de vue 
de fondem ent. A  W ilten il ne se trouve rien  qui puisse serv ir
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d’appui à  la légende rapportée p a r Długosz. A Ossiach, la p ierre 
t um u la i r e  et l’épitaphe gravée dessus ne sont pas an térieures au 
X V -e, voire même au X V I-e  siècle et ne peuvent être considérées 
que comme l’écho d’une tradition  littéraire, dont l’exactitude n ’est 
pas prouvée. Tout en faisant ces concessions aux recherches de ses 
devanciers, l’au teur est d ’avis que les traditions en question n ’ont 
pas encore été exam inées d’une m anière suffisam m ent approfondie.

Il est impossible que la fantaisie seule a it engendré les 
récits de Długosz et de D om brów ka; ne seraient cc-pas plutôt d’an­
ciens registres m ortuaires, au jourd’hui perdus, d ’Ossiach et d e  W ilten. 
auxquels il faudrait ra ttacher toutes les légendes sur la fin de Boleslas?

P a r conséquent le seul m oyen de se rapprocher de la vérité  
consiste à refaire l’histoire des deux abbayes d ’Ossiach et de W ilten  
au X I-e siècle, afin d ’étab lir s’il n ’existait pas certaines relations 
entre les fondateurs et seigneurs de ces m onastères et la dynastie 
royale en Pologne, ou quelques rapports de nature  purem ent ecclé­
siastique. qui toutefois auraien t pu alim enter les traditions que l’au teur 
est en tra in  de soum ettre à  sa critique.

L ’auteur consacre le prem ier chapitre au m onastère d ’Ossiach 
dont on peut faire rem onter l’origine au com m encem ent du X I-e  
siècle.

Poppon. patriarche d ’Aquilée, qui exerçait sur les te rres con­
tiguos à Ossiach et incorporées en grande partie  au patrim oine pa- 
t ia r c a l ,  la ju rid iction  spirituelle  et tem porelle peut-être  considéré 
comme l’un dt s fondateurs de ce couvent. Ce pontife était pa ten t 
de l’évêque de Paderborn. M einwerk, qui professait pour St. A lexis 
un culte sincère, en tretenait des rapports étroits avec l’abbaye dédiée 
à  ce Saint à Rome, et ne m anquait pas de connaissances précises 
su r l’état des choses en Pologne. Il n ’est pas superflu de relever 
que la famille de M einw erk ne ta rd a  pas à se rapprocher des princes 
ru thènes par plusieurs m ariages successifs.

Aux temps de P appon, le duché de C arinthie était dans les 
m ains d ’Adalbéro, m argrave de Vérone, qui en tre tin t des relations 
suivies avec St. Romuald. Il n’est pas même impossible que le récit 
que donne Pierre D am iani d ’une conversion survenue dans la famille 
d ’A dalbéro ne repose su r la légende d’après laquelle un nouveau 
converti, Osias, serait le fondateur du m onastère d’Ossiach. Certains 
rapports en tre  le duc de C arinthie et la Pologne sont plus que p ro ­
bables, vu l’am itié qui unissait St. Rom uald à Boleslas le V aillant.
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S’il est donc adm issible que la fam ille d ’A dalbéro eut part 
à la fondation d’Ossiach. le détail qu’A dalbéro épousa la fille d ’H er- 
mann. prince de Souabe, et soeur de M athilde, qui fut l’am ie de 
Mieszko II, fils de Boleslas le V aillant, gagne en im portance.

A cause d ’une félonie à l’égard  de l’em pereur, Adalbéro fut 
dépouillé de son fief. Le duché de C arinthie échut néanm oins à  Con­
rad, époux de M athilde, et cousin germ ain de R yxa, femme de 
Mieszko II. roi de Pologne.

Parm i les ducs de Carinthie. c’est ensuite W elf, su r lequel 
doit se fixer notre regard. Ce grand  feudataire était apparenté avec 
la dynastie tchèque, comme nous en inform e le chroniqueur Cosmas. 
lorsqu’il parle du concours que prête M athilde de Toscane à l’évêque 
de Prague, Jarom ir, pendant le séjour de ce dern ier à Rome. Les 
princes de la dynastie de Prem isl avaient déjà à l’égard des te rri­
toires placés au sud de la Bohème les mêmes visées qui seront 
plus ta rd  le point saillant de la politique suivie par O ttocar II. Il 
n ’est pas im probable que des renforts polonais aient secondé les 
Tchèques à la bataille de M ailberg, où le m argrave d ’Autriche. L ui- 
pold II. essuya en 1082 une défaite é d ita n te . D eux ans après, le 
prince tchèque Swatobor devint patriarche d ’Aquilée. Il m érite d’être 
noté que l’arrivée de Bolcslas le H ard i à Ossiak. faussem ent du 
reste placée par les „Annales O ssiacenses" à l’an 1084, coïnciderait, 
selon cette version inexacte, avec le m oment où Swatobor fu t in ­
stallé au siège patriarcal d ’Aquiléc.

Pendant le règne de H enri IV, trois de ses adversaires ecclé­
siastiques les plus acharnés: G ebhard, archevêque de Salzbourg, 
Altm ann, évêque de Passau et Adalbéro, évêque de W ürtzbourg, 
déploient en C arin thie une activ ité  énergique et fondent dans ce 
pays de nom breux monastères. Les moines écossais, établ s à Liège, 
Regensbourg et Paderborn, ont sans aucun doute contribué par leur 
in fluenee au progrès de ces fondations. Les relations des Ecossais 
avec les Tchèques et les Polonais n ’étaient pas exem ptes d ’un certain  
intérêt politique, comme l’indiquent les vifs démêlés entre Wallpolo, 
p rieur écossais à Liège, et Hannon, archevêque de Cologne. A dal­
béro, évêque de W ürtzbourg a dû être, lui aussi, dans des rapports 
réglés avec la Pologne.

On peut aussi adm ettre que l’abbaye d'Ossiach en tretenait des 
relations plus intim es avec les évêques de Bamberg, qui se trou­
vaient en possession d ’un territo ire  considérable dans le voisinage
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im m édiat d ’O ssiak entre V illach et Felclkirchen. Ce fait a eu 
d ’au tan t plus d’im portance pour le développem ent de la légende 
d ’O ssiak relativem ent à la m ort de Boleslas le H ardi, que parm i 
les évêques de Bam berg quatre, notam m ent: Otlion I I  († 11 9 6 ). 
Poppo (†1145) et E k b ert († 1237), g rand  onc le  et frère  de Ste 
H edvige de Silésie. et enfin Othon I, le saint, appartenaient à la 
fam ille des Andech s, possesseurs au X I -e et X II-e  siècle de vastes 
domaines en Carinthie. Berthold. frère lui aussi de Ste Hedvige 
avait été patriarche d’Aquilée († 1251). Ce fu t une époque (nous 
pensons à la prem ière moitié du X I II-e  siècle), où l’élém ent polonais 
fut, au moins d’une m anière indirecte, représenté en C arinthie. P a r 
un singulier hasard, St. H yacin the Odrowonż de l’ordre des frères 
Prêch-eurs, n a tif de Silésie et, comme tel, entre tenant des rapports 
intim es avec H enri le Barbu, v in t fonder un m onastère en Ca­
rinthie, à Friesach, ville où les bénédictins d ’Ossiach possédaient en 
propre une maison. Nous savons en outre que Ste H edvige profes­
sait le culte de St. Stanislas, bien avan t la canonisation de l’évêque 
m arty r de Craeovie. Ces relations présumées en tre  l’abbave d’Ossiach 
et la fam ille de Ste H edvige pourraien t être donc considérées comme 
la base politique sur laquelle s’éleva au X III -e  siècle la légende 
de St. Stanislas.

L a  fam ille de Ste H edvige, c’est-à-dire des comtes d 'A ndochs 
dont nous avons trouvé quelques vestiges dans l’histoire de la Ca­
rin th ie  et d’Ossiach, nous ram ène à W ilten près d’Innsbruck .

Nous n ’avons que des notions bien vagues sur l’époque an té ­
rieure  à la réform e de l’abbaye de W ilten. en treprise par M arquard, 
disciple de St. Norbert. L a légende dont les prem ières traces appa­
raissent dès le com m encem ent du X II I -e  s. nous relate l’histoire 
d ’un géant Haimon, arrivé à ce qu’il semble de Lorraine, qui, exer­
çant l’emploi de comte dans les environs de W ilten, engagea une 
lutte avec son voisin, le tua, fit ensuite pénitence, fonda un m ona­
stère, s’y re tira  pour le reste de ses jo u rs  et, après sa mort, y  fut 
enseveli. Un m onum ent funéraire avec l’effigie g igantesque de 
Haimon ornait môme une des m urailles de l’église abbatiale. Il est 
bien douteux que la tradition de la pénitence de Haimon, faite à 
W ilten, puisse être de quelque uti l ité dans nos poursuites. P a r  contre 
son nom et la tradition  de son origine lorraine nous perm etten t de 
le ra ttacher à la  fam ille des fondateurs du m onastère de Brunw il- 
lers à laquelle appartenait aussi Ryxa, femme de Mieszko I I  et
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g ran d ’mère de Boleslas le H ardi. Un des m em bres de la famille de 
la reine R yxa porte même le nom de Haim on; une légende analogue 
à celle du monastère de W ilten s’est conservée aussi dans l’abbaye 
de Brunvvillers. A côté de cette fam ille dont nous ne pouvons pré­
ciser les rapports plus intim es avec le m onastère de W ilten, il y en 
a une autre, celle des comtes von D iessen ou Andechs, qui dès la 
I-ère moitié du X I-e s. augm ente le nom bre des bienfaiteurs de 
cette abbaye. Nous avons déjà relevé qu’Otton évêque de Bam berg 
était lui aussi de la fam ille des Andechs.

Ces données une fois établies, nous ne trouverons aucune diffi­
culté à adm ettre que Długosz n ’était pas tout à fait dans son tort 
en soutenant que Boleslas le H ardi passa les dern iers jou rs de sa 
vie dans des m onastères fondés par ses ancêtres. Swatobor, patriarche 
d ’Aquilée. et les familles, tan t de R yxa que de Mathilde, constitu­
aient un milieu des plus proches aux Piasts.

Si donc les traditions concernant le lieu du décès de Boleslas 
le Hardi ne nous perm ettent pas d’aboutir à une conclusion inébran­
lable sur cette question, elles révèlent du moins le fond des rela­
tions des Piasts les ducs de Carinthie. L a  m anière dont parle la 
Chronique hongro-polonaise du séjour de Boleslas le H ardi en Ca­
rin thie porte l’em preinte d’une tradition  qui ne saurait être éloignée 
de la réalité.

Cette tradition prit probablem ent dans la suite un nouvel 
essor, aux temps de H enri le Barbu et de Ste Hedvige, issue de 
la famille des A ndechs; le culte fervent de cette princesse pour 
St. S tanislas, trouva dans les frères P rêcheurs les plus zélés pro­
pagateurs. Il est même à supposer que Henri le Barbu attachait 
à ce culte un in térêt politique, sem blable à celui que ressentit 
plus ta rd  l’illustre roi de Bohème. O ttocar II.

Les légendes d ’Ossiach et de W ilten nous fournissent en outre 
un tra it qui. leur étant commun, ne laisse pas d ’être sans im por­
tance pour la caractéristique du pélérinage de Boleslas le H ard i 
à Rome. Lés deux abbayes sont précisém ent situées sur la route 
m enant en Ita lie ; il n ’est pas indifférent, que la légende ne fasse pas 
parcourir à Boleslas des tra je ts im aginaires, et ne place pas l’en­
droit de sa m ort dans des régions invraisem blables.

Ces m onastères ont pu jo u er au X I -e siècle un rôle im por­
tant en ce qui touche les com m unications de l’Europe centrale avec 
l’Italie  et Rome, et justem ent non loin de W ilten en T yro l habi­
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ta it ce comte Rapoto, m entionné par Cosmas. qui chargé par W ra- 
tislas, duc de Bohème, du soin d ’en treten ir la m arche régulière 
des com m unications entre ce prince et la cour papale, percevait 
à ce titre de gros revenus.
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Nakładem  Akademii U m iejętności, 
pod redakcyą S ek re tarza  generalnego S tan isław a  Sm olki.

K raków , 1903. — D ru k arn ia  U n iw ersy tetu  Jagie llońskiego, pod zarządem  J. F ilipow sk iego.

20 Stycznia 1903.
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